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ORA GE USE
Le T/teatrc represe7ite un Jatlon.yi 7un^des cotes eslu/ie cnemmee-; 7esawando7esportent des 7>ouaies

allumées; avsfaid, cnt(Tce du spectateur, une fenêtre çui s'ouvre; elle a iai balcon sai/tanl sur h, rue;

entre 7a c/iemwco et le fond, se ùoiwc wieporlc; vira-vis cet7e~cv, di/ en a: une autre, oui est 7&<

porte, de, sortie- Ce-Ja77on doit être 7e 77101nsprofondpossièle, .

WL " *Tar7Tven7ia/si&,7&2Puàirasepla77uit7eJ}7b

••faire, a7ieuftwusoutv/iss7ç,

7i&,etaydixycrêpais »

(hie7étrange caractère 'toujours allant; ite/iœ/U,

aoiuanl. ..Irave Âonime,esa?l7entdf4àrui; mcaf

rnf, impatie/it, mcapabï&desedirer nidlepart.

u7passe savie aparàretaarriver. ^ardem-nouj

liende Te/airt'attendre fjl'regarde sa montre >)

Cina Àeureu moins unavait. iBon - ûmstanc&

va venir, conduiteparsaiBonne. /ztparmurt Ta

7ettres.)£eJfïiturasept-. llnesse avutesi/uerty

aue c'estmoi -.^jeiikupas voulu me<7io7nme/~. -

.

monaye auroitpu .JÎJaiUsavouer auejâi lien

sagementconduit cette a/jfhiïre . . . Jèsveux, epov

ser u/iefîd&aui7i&m!aùn&pxt<r, etaidenyauioe

lût autre ... t^uhrtee aueyjejmr?\Tecris au/m

reyau&cety&ncmtestunnuuiva&f su/et.J^ien

deptus vrairem2>7aA7& t7e7iuyiajs défendre'des

entrée4Ùtparloir,011drentfoitaCbnsta/u'eyde

^JreauentBs vifùes iRievidcyplusprudent Je

dur ensuùeacelle'Ct,auecejêune liomme, guette

ne voitpTué,estun inwnsâ7ntiÇudaùncait7eurF,au

j'e/isuiâsur̂ fe supposedespreuves ....jesuppafe

I de*preuve» '. elle 711e croit dUendeplus nature/

^LCOÙft^CO seul, une 7rlire, à 7a main.

Ouel Iwnmia auc ce 7Jon Car/os,pour

êtreyeapeditif'- -Retirons sa repo7ise à 7fia

ieàrc. - -fil 7it.) Cadijc et cetera .

» D'après tout lemal cpie vous i/t'aviest

-écrit de- 7 époux-auiseypresentoitpoiama
"sœur 7s 'interroTTipant.) Cestune des clinses

tesplus adroites aue i'aie faites dema vie-

(liât) "Pavois 7wo7ude 7a Tàisser dans son

-Cotaient- Tfius77ie 77uvute£aue vous avezpour

•ellesun autr&para, riclw et sortalle,- tant

' mieux : vous êtes 711071 anu,je m'en rapporte

«a vous, etjo71e tais aucune information^-.

(s'inJcrronpont .) Olv.'i'en etois sur

7d7it.) '•dbfhis/înisso/wproTTiptement. Tous

'•recevrez 771a lettre lu/idt à aiuz/re /lettres,

'• voiùfjèf'eic venir Ca7ista/icey citez vous a
"cùup,j 'aivives^ai à sice, 7e ITiuïu* asept,

>'a Tuut l&JSTotaire, as neut71011s auro7is

SU/7UI, età dàcje 7,epars .... J)o/V CtZtVOf.

ytssurenuvit; ilni/ apas-là, de te7nsperdit

'z77yHt- 7a/ï/i de 7a 7eUre .) 95 ||
iBïr dépit, e77e va muimer.. J&sideptw iv,':seçrue..u

I
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2^- Cvuplet-

Hilleite, dûnl lldtiia/it-parjure,

.A traAi lesplus tendres^Jèua^

,

Désire veruter ce/te in/ure^

2H7Lforma7it t?ie7itot lau/res noeuds;

()uelpie/soit Lduuuu^aui lupresse,

Son cœur est oiwert auplaisir

,

JSt I&7?wùu£re 7?ioëd& âe7idress&

IPe/xi 7iai/re iov7iéuveau soi/pù*

.

3? Coupkt.

iFiuette-dliwTieurpeu traitai>le,
f

jdvec/77wvà€7i£eue rûfiteur,

Jesjpéetfe, lvistU7ittavoral>le'

Oui iiemiSt s'offre^a 7?w7i ardeur »

C&7i!es/ypas e7waûhoiui iepresse ;

Je/ sais 771fanparer de soTi cœur,

lit 2esp7'eulie7,
77101 de tezidresses,

Fait7UMr& pour TTioile ZoTiAeia" .

J'onyeoTis âmes arra7U/eme7ispour c&

soir filappell&^^ûipeliTW . Cela, sera

charmant, et cettepetiternaraueydalteTidoTh^

mair cet i77ilfecilc Tiraientpas filappeltes.

phùrjvrt)^i/ujefow . .^iTu/elmo . . . <fije/

7i£/ vaispas le c/u?rcAer, ilnayrive7Uja777uir.

fil sortpar laporte a, cote, de, la cAeïïiinees,

et^dnaelùio e/Urepar celle/pasest du, cdt&

oppose •)

A

'.Wl,

95 X

Sce^e n.

^JjZÛS/l7lO seul, il est cfiarféde faciles, du

tâqotr, dwi ftoussoîr, d'wvararid lataia oter kr anapien

eéd'zmpaauef d& clefî.il7Ïe/itre/au après lepremier

Couplet de sa C/za/kroTV; et e?i la' co/iduua/d, ildépose

tout l'attzraddo7i£ilesta//*uèle', etavec,leyrandlalai,

il'neioye lappartemeTitdu 7iaut e7i h&
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2 e
. Couplet'

<7av renco?i£re J imonne,

^îic minois av.enant /

Moi, dhzLmeurJblicAà/i/ie^,

%T&sui<r e/itrejt?re/iari£. ....

Û?L rit, orvjcwe, 07Lrairon7te',

ûrt %r 'a/mues tai T/iovient.

S^ Couplet.

JHol, dÀiimeur /blic/wrme

Jès-inur e/ifrcprenan6;

Jijtjesha dï<raaz/ne/U

Û7vri£>, 0/vjar&, o/t rauronne,

On s 'a/muey zov mome/U 95

4? Conviet.

ifacoste la/riponrie
f

JZtj!e lu^dù-aoï/nenà ;

Itftznt aues l'072/me abonne

ZT7V haùrer sur le champ

On rtti o72s/6i<fe, &C& .

(JaJUoiïerto renfr&; ilvarottsurpris dc^roir^iiupeà/io

,

etreferme laporfcpur oicil est/ entre/ .)

1
!

ScEism m.

^7u/élùzo
t
llo&e7fo

.

s&tfia/isori sur le/

voir iRo&erto .



Derpaer CJazjp/ef

i
11

carTipeaavx 'et. pi

v

JÇo&erfo, azri*/ est agp7vc/ie doucement/

_^ ka>tà*ftfir> urt.itwprAJ* im m&& ^'^^J

/>
aute*f6'Ce aue- tu.'/tas M

£
aeÂe&ë&vif ifti't/Vc'wwre/

PP

4G ,4*iÇM#&
>an. . on; rît, an

1 i

-»

—

.- J j J
!

i

TT
/aire, an rai~

j

95
PP

I



JxOÙCt *tû
f
voi/a/it tes thîcties et tefru/ot

ou'a apportes ^dntjreTiiio

,

Qu'edtee aue c'est aue tout, cela ?

2î!Alh.
,
va7 ,di,masrtieJïonsieur reçoit du

mmde ce sott,je mens tuirt'duyendam cesoUor*

2Lofre?*â)

.

-attendez ait cm endema7id&.

C'estaue les soirées sont^aic/ies

Hoiïerfo ,

attendez çu'an eti demandes . .

^Î7iae/l7W
f
montrant la Cli

iTes vais tau/ours medr& ça/ lez .

JYOfy no7i là*bas . . . sur l'escalier, p7*ès

95

'lertunee

.

dey la porte.. . (Tandis fuLdnaeïiiio r/ va .)

Ce cherDon Carlors

,

. %7e seraihen aise

de le voir.. . Jlva être^aipeiceàmne de

masresoluà'o7i... mars, bon'.- lin éviter

les détails, les etnba/ras d'unejuarei/le

affaire , c'est ioi moyen sitr de lin etre>

aareaole ... .{il appelle ) ^d/iae7

(Snse re/ownant, il'se trotwe nez a ne& avee^ùi-

aetùio, ata etoit debout derrière lia, et très -près \

Jife voi7ay, Jtfbnsieia*

.

Hoherfo

.

yîJi.'. . . Toutes lesvo7 tes so?it>ellesfermees ?

Om, HHoiisieia" .fjUimtrant eetle de l'esmlier ,")

Jl jl'y a aue celle-ci d'ouverte da?is faute



la Tna&ûtt, et voila, les clef . filles lut.

donnée)

Hàherlo
J5on tues >d'une lenteur dans tout

ccûue ârfais ' ...

^Irufelirw.

Dame .'Jfonsieur m'a commande la/Uy de

choses iZfaut le, te/ns

IjLobertv

.

Zifa contr/tissions'!

yhztj&lzno

.

éditer, venir dedans, deAors du,

haut e/vltas . neàn/er cède 7?uzisoti, oui

en avoit^rand besoitv

Ho&erfo

.

sfls -titfait ce aue je tdi ordonné- ?

^/Ij'UféZÙw .

J"ous voulez au'elle soitvro277e au/ounlnui.

ça 71'ostpas aise . fJtoiertofut un mouvement

dimpatience.) dUtfe/suis seuZvour A?utça',

eficore

.

Hûierto, impatienté.

s£r-ùt^/àit ce aueje t'iri ordonne .

^d72tfelinO
t
avec humeur.

Oiu,J£onifieur

>

(-Pendant fout le restes de /a Jce-ie , ilmar-

mottes entre les dentr )

Hoherùy .

^îuraLje zci, ce soir , tout ceau'iZ

Ttie^arit ?

^ïri^telmo

.

Oui,J£onsieur.

95

7J 7
'i3

Itoôerlv.

Tic or trouve lnommes en auestio7v'!

^/ufélirio.
Oui, Jd0n*rieur

.

*
.

Hvberto
tJzc'est-ceypull t'a dit"!

-j&Tztjelino

.

Oui, Jfonsieur ?

dX.01?€t"ÙJ
f

leprenantpar- le iras

.

Qu'est-ce o-u'il t'adit ?

yin^telùio
</£hf... ceçu'il7n'adit?

Hoberfo .

.Aurat-je les diceJïusicietis^

^Inaelino-
IVonpas lia ditau 'avec laraetit pue

vous y vouliez meltre
f
cetoit impossiNe;

mats au il en ataoit etno, aui^yèroietit dit

oruit comme auatre

.

Utiherfo
Sein?..

s4ruje/ino

.

Co77tme dur.

Ro&erfa >

ja.Za loîine Aeure et le reste '!

^djit/e/zjio.

L e reste ,.Jla dit auepoia le préxr,

il 71&pouvodpas vous do7iner du neuf;

ruais au'il avoitdes Couplet? de liàsard,

etaulZ vou<r les^feroit re*rervir

.

Hobezto

,

Jfais enfin, ces Coupleur sontilr tels

\jpuejc les ai dcma?ides .



û/ifiia h'&L 7u 7a 7ettro. -Ila ditauili/

avait toi/t ce au 'il faut, et aae ^Moasieia'

serait co7ite7it.

2tol>e7^fo

.

J'aurais pointant ete bien aise de 7eJ voir.

^/l7lt/elz7?Û, sonnait-

ûh'Jfoiisieurpeut-être tranauiHe. ,

Co/?i/?te7it?

vÎ7tae7i7io .

27me les a c7i07i7âr, et .. fd'im ton caj.iaNe)

ça 771aparu/o7i

.

Rotserfo

.

z3e77e cauTioTV.'

yl7lC7€tl7lO , w'vementetd'un arr fâché*.

Caittionf

7)071 CarTos 7utpeitt tarder ...Jj orsaut

ces Dames se7xmt arrivées
,
je sortirai, et

tic iriendras avec 7nov.

^iTit/elùtT?

.

Caution/

Jiol?e7ico

.

^aix /,.. ativienf... cessant eTTes.

^X7lÛe7z7lO
t
murmurant.

^t£ye^ do7u>de/ lespritf donner- vous

doruyoieTVd&Ta veines. . . Caution /

h— !

Scène, W.

/ed-7?ie77i&f
f
Co7ztràmce^

f
Iti kr

.

(C4mtrfymc& èft couvertes dxm< vode* oie esvec& de

mante , oit'elle cte^ en entrant.}
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Scène V

CotlStOJlCe.

1/ j-ort, et nouf laisse séides dans

ce/le /naison, sa/is daianer nousapprendre

poitrauoi Htwusj/ ay/dit venir

.

27iè<f

.

Jl£editeroù>il auelau& noirceur, comme/

celle do/itnous avons de/a efa dupes, eu

aue nous ia/wrerio7is eticore/sasis votre

rac ommodemenaavec/ ûeoraûio, cecaùnaMe

e/z/ïmt, aui voiùr aim&de siformetoi 1-

Jlclas fpurcee de ouztter le/ coiarentsans

avoirpu ervprévenir celuiazzej 'aime/,

/e ne 7e verraipeur- être/plus .

Inè+r .

73a/i/' iavpetit espièale/ commet lui

trouvera lientdt le, 7run/en de découvrir

ou vous êtes

.

Constaïice

.

Et auandil l& sauroitpourroit? il...

Inècr

.

7, /// / ...ah'mon inamétzui&nWtpas d&

dcç/fier comment ils'iruroduira iei; mais lien/

se /</( mentde sa/xrir co/nmentnouspoivrons

lôvlitfer a f-n sortir, s 'à
7yparvientune /bis .

Co/ijtance

.

,
Jburauài donc ?7 95-

49 .

Znè<s

.

dUTade/TWiireJ/e sait bien pue/pour

tioiss est de/aire, djauoit tvzirours le

laisser serdaieparloir .
' JJieii/ merci,

auœnal ilestprès aie vous, iln'i/ apas

de raisonspour le</brcer as'eTi al/er

.

Consta/ice/.

J?ws-je espérer dailleurs çueDo7i

Carlos consente/am'umr aGeoj^aino/

l7lÀf.

Oue vouelroit> 071 d&mieux, assorti-'

GeorgiTW vous convienten toutpoint il

dépend d'un oncle aidne deniande

au'un& oceasion/ de/ le/marier; la/voila

Tiïtre/rere/, toujourspressé, n& veut

pasprendre, la/pei7ie/de/ vous c/\erc7ier

lai époux ; 7wus en avons lavtout troiaje;

ie/vous assure guïlctl seras très contetit,

pourvu aue le maruLaepuisse se cotwlus

re aussitôt au 'ilsera propose .

C^nsta/ice

Jtlais
,
prévenu contre Georwinopar

tout/le malauedlalerto lui e/i a ecr'it-

Z/iès.

Jl sera Irien/aisédeprouveraDon ûirlo, *

oue toutes ces imputations so/itauta/Ude ca

lomnies ... Cejeune Aorrime estsi intéressant

Ctt/wtance

.

Il est vierv/'eune /

Znc<f

.

Tl est lien/aimaa"le .
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Constance^.

J5ie/v étourdi

Inès

.

J3ien a/noureux.

Co/ÎJ'ÙZTlCey.
Je ne tfaù"; mair le caractère, deiZloverty

tèrey^uv l'enveloppe/. .... Tout cela, mes

donner ime/znazdetude

Ifi&r.
i3on, ion '

'au lieu de 710iùp a/fëiaerpow

lavenir, *ro7u?eon<r èienpaitoô àjouir dzi>

présent. JVoiùt voilà hors du< Couvent, et

jïi mécna/iceéé atos n&Tioiùr cst/yue trop 1 c'est fou/ours ime bien, lonne cAose; car
cvnnue

f
cetfe de?mzrcfeprécipitée, les/rtys-^en/in, -Mademowelles.
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2 4' Couplet.

O/i ' ce n 'estpas sans espoir

Qj/e tout t'as le cœur svupire ; ,

En secret, matin etsoir

,

-diaù échos onpeut le dira,

Ite tems en tems onpeut s'écrire,

2Zc se rencontrer uaparloir

.

Oh.' c'est c/uzrmant, <$Cc t

3* Couplet.

lTnsu4raiis s'oppose en vaùv

^dnplaisir auL4moia~ saiture/uire :

H en est wi bien certairv,

QiionsnC' sauroit nous défendre*.

Onpeut se voir, onpeza*s 'entendre^,

Onpeut seydonner uney nuzùv.

Oh-' c'est chzwiant, SCty*

\

lesmêmes, Georaz7io

.

CreOTÛÙU? , accourant.

Jtfêz/ chères Cotisàaice*/

Co?lé'àT7lC&, trè*-surprùres

-dfisS'v Comment* ici /

l7zèr
JVe vous l'avois-jepas dit ?

LreOrrfl/lO, avec voud>i/i{e'

.

%7'alloùr auparloir comme de, coutume

,

j 'aivzLpMzrtir votre voitiweije l'aisidvie/. .

Ouelauespersonnes s 'arrêtentsous vostène

très^jeym'approché . .J3fdnsieu7 2£ol>erto va

70U*sur laporte, ilse détourne un instant\

pour leurparler ...eh vûe,jey7ne alisse,

je monte, etnie voila.

Co7itrt
l
a/ic&.

Qiœlle /vlze .'

Jites . *

TZts'zZ alloit rentrer .'

Geo7~aùio
Oli7je> 7i 'atpaspeur . . .7 "aivu, deslnstru -

mens, de ut lumière/; le cherhomou^est

occupé etpuis, le7uzsard, les événe/nerhf-

etmon étoiledo7ic ouine tti.afauîvnne/

ja7?iais

.

Itzès

.

23es Jnstrunums /. . . deyla uuniere '

c'est sûrement aueloueaalanterie dontJtôn-

sieurZlolrerfo nous menace .

Ùreort/Z720 , a Consumée/.

Jevmourois dimpatience devous voir

vous 7w savezpas ^'aitoutdit* a mo7h

• Oncle . . ilapprouve-mon choie . . dest en-

chante*., ilva écrir al?on Carlos* pou7*

le/desahuser surmon compte/, et liddemayi-

der votremainpour moi.

Co7kfùZ7iee .

Je/dépendsde mo7i frère:puisse/t-ilne
pas s 'opposeranotre l>o/i7iear ' Mzis vou<i7ie

pouvezpas rester ici-, d'un insta7tfa Huzùe

.

Georûmt? , tendremesU.

JfacAeneConstance, so7U7evvue c'est let

premieredbis aue/eme trouveprès de vouj,

sans au'uneariltey'i77iportune ....

chnstaru:^.

GeoTYjimo

.

Jepuis donc toucher cettemai7i, lapzw-

ser contremon cœur, 'la couvrirde fairers.

Cv77tfÙ27lCe .

^ih'Creorpino

.

fûn entend te coffwiencementcie ta serevuzde

dans la rue, 101e rûaurnelle àjf/rwifcprétention )



Jû7^e7uzde sur le 2'/ieiz/re

à
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G,
H>ravo'... Commèjit diàdtle ! c'est

jnaani/laiie . . . Qu'estce aue c'est aue c ci ?

Constance-
iTe n& sais

JJL&ff fui a ottvert la^fcnêirc .

Tfius l'entendes. JJhe- sérénade aue

Monsieur 2loi>erto /tous do7i/ie

.

Lt~Z07*C7Z710
f
sérieusement

.

TTne séretiade. :. o'est/brt ùic/i . . . lisait

2?'Coup/et, c/urnte ' )dam\ 7a irue . ,

auej 'aimesïaJKuriaue C'est un Iwm -

marte au ila la honte de vie rendre, et

aziaueljesuis 071 nepeutpasplus sensille

.

Constance.
JST^etes^uouspas tented'aller lenremerœ

Inès .

Chut écoutons.

(Pendantslemorceau siavant, les deuxornons *

sontsur le-devantde lascène, etparowrentse

vader iaf' Jhes ecoufcprès de lafhietre >)
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r**** wïï\ f
pi f~Ei r i\

f
|ig pif n r Fi f bi

ifuivoïur lamour et ses nTai-sû^s a-manà'^/ia/e^ le Jfari - -a -j?e

l étant bientôt le* desirv tout est détruit nar lescbz-va - - ae ltu/me,

isF
^ étant bientôt Je* désirs tout art détruit nar l'escla-va - - y<e l'hymen esteront

fciS
#-•-

m H
i Mi i

f i rr i

f a
7iumene<rt troidetse -rv^citic lamour est zn/ i/

tmm
et seneitx ï/u/men e<rtfroid*et se -ri^/zoe lamour est oi/ il est/oi/t'Utr ama/v/ifféjiï
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j
feTTTifnrrr^^r nf n

F
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leMari a -Oe l'amour estvjfd estjoyeux^^dnuznsjîa/e^ leJHaria - -ae _

V
î\ f m f r- PPgg -9—

*

&
^F^F 1

E flfM' i r [if ^nnf rjFnS^Couph

Ztaùrso/is l^TTiervfaisoTis lamourprofitons de no - éreyi'eunesses

(Za sérénade estmterrornpuepar un zxicar/ne e'poii (j€07^t7l7lO
f
ton/ours à lafenetre,.

vantable- dÏTistrumens culbutes et brises, d&jjens

que Ton. rosse et dont on entend les cris .)

I7ié<r

.

AJv.'monZ>ieit

Co7i<sâznce/.

Quel bruit se /ait entendre ?

LTC0PÛZ71O
f
regardant/par tafenetre .

Que voirie ?.... un 7io??zm&e?v colère, u/i

fîirieua: brise lesJhstrunze/is, Trappe les

Musiciens, les met enfuite... JHh
f
bon

Dieu;,'..en voilà/ unjut leauel ils 'acfiarne .

unpauvrediableenveloppédîvi ?7ianteau. .

.

-J.72&f
f
regardant aussi/ a la fene/re-

.

Jin/ow donc E7i mais, c'est comyne le

nianteawdeMdnsieiirîlobesto . . . Si c'etoitha-.

CoTwttuzce--.

-dh?Dieuœs.'

Ge07Y/Z7lO , riant

Hoberlv !.. .. ah, ait, ah '

J?zè<f

.

Quelle discrétion ! ... ilneseiaitpas

connoure

.

Jtfnis le brutaltrappe etpoursuit

toujours le mal/ieuret/x jnanteaw.

J'espèreaue cen'estpas

GeoraÎ7io

.

Ce coauin deHoberto...77ia/bi,ien'e/i

seroïspasfacAé, après tout lemal au'il

a voulu nous fautes

CoTiiPâance .

-Ah.' Creoravw, itpenscC- vous ?

&e07Y/l720 .

Jlfensotupes, impostures, calot?mies
;
je lia

pardonne/vis tout; s'ilnJavoùpas voulu?nbter

votre cceiù" . .Jfais, Constance, vous twpa:/

taaczpas lajoie ouime tratufporte .

Je 7ie suis vas tranauille';jetremble

auon ne nous surprenne .

Inès-
0uiJ£b/zsieur

t
d/autvous retirer. . . le

tems se brouille, d'ailleurs, et vousferez-

I bien de vous enaller avant lapluie

.

I



ÇO

Creo/azno.

Jï!n,aue ?n'importe lapluie, lefroid, le cli/nul/

Consftvice •

ûcoraino, sij'evous suis chère

&eOrÛ77l0, tendrement.

Constance^, >ri vous m'aimes . .

.

Co72drÛZ7lCe

De drace, ne m'exposezpas...

Z/lè+f.

Oui, oui, essayez de lepersuader... si

yifnsieur est determùu> à rester vous

savex, viervauH est inutiles. .

.

Ceorauio.
J&us dites, Jlademoiselles . .

.

2/làr.

Oè- dis, -Monsieur, aue vous êtes charmanti

mais aue-... lorsaue/vous av&z mis aue/aue-

c/iose dans votre- tele, d estunpeumalaisé

de <vousfaire e/itcnd/e raison .

Co77<rttf7ice/.

Cependant, ilseroit de- la-dernière

imprude/u&

Tuèo"

.

iPaic... orvft'appe à la vorte- de- la- rue

.

C 077JuZ7lCe a ûeoroino , aoec- un oeud'humeur

Pbus voyez,JlTo/isleur vous trouez

d72C<f , à la fenêtre.

0id est- ce ?

IJOH Ca7^/ûif
f
ende7umr.

Don Carlos I

Constance

.

M071 frère !

Znè<s

^Mademoiselle, auel emlrarras .'

Ceorcjnizo

.

Ibintdu tout. . <7e vais l/apiar/er, lui

dire 7non?wm, nospro/ets

C-OnsâZnce , s'wipaàeMdnt

Jl est tau/ours le 7neme f . . .Jllair sonaœ

donc- aue la lettre de votre oncle n'est

seaJe/nentpas écrite ...

DOTTs CtZrWJ
f
Jhappantp7iisjï>rt.

Sôlcvf

J.71sC<f
t
répondant.

Oui, 2kTonsieur . . Cachons-le-auelauepart.

dans cèdes c/iamlre-... elles est/ermee-... sta*

ceylfa/con ... 77ite-, moi,je descends.{JZlie- sort\

ajy suis.

CoTWÙZTICe, s'arrêtent,

^attendez- . .(JWle écoute pourpro/îterde lùu

tant oùDort Carlos entrera-^) -dllez aprésent,

fllsesphce sw* le- iïalcon ) ^d/i.''monDieit/...

OCai/lû, allant au iaJcorv.

il commence a-pleuvoir

.

L7€07^(71710 7ui 6auront la- 7Tiain qu'elle

azfançoù:pour sentir la p2uze

.

jL/ait le plus Ireau tems du nwndes.

C^OIU'CCt7l£e . après avoir pousséTufeni

ire sans lajèrme?^ Coûtai/ait

.

%7e suis toute tremllante

.



;
Scenè. "vu.

Co7ista7ice, Inès,Don Car/os,
UreorÇlSlO sur le balcon.

(^Pendant cette Scènes, Consumcc, doit souvent

paraître occupée de (reargrùio .)

UOTl L artOS, en colère, parlantà la Caruonade.

^dh:'morvcTierMôruneu/^je vous apprendrai.

3orvjoiv, ma sœrw. fil l'embrassé,.')

Constance'; zuipeic entue

Jttânfreresje vous soiduatesbicrvles bonjour

.

Dons Carlos.

Ta santé est bonne ?... tant mieuac<,j 'erv

suis bien aare

ConsAvice,

.

Mus avezjait un bon voj/acpo ?

Don Carlos.

lort Ion

Inès

.

3fonsieiu~ on 72e vous ottendoitpas erurore .

Don Carlos.

On ne m'a^ /ornais attendu, et sans l'exùime

lenteur dcs^osùl/ons, je serois arrives un

oiaotd/ieure plutôt

.

TllCS , à part.

lourauoi vas un ouartd'/ieia'ep/uf tard.'

Don Carlos.

stli ! les i;/ipertmens ... fôus avec entendu

celte/ sérénade- tout-a>l'Âeiu'e ... sous vos

fenêtres ?

95

Constance
Oui, monfrere

Dotv Carlos.

Save& vous (fui vous l'a donne* f

Constance
lic/nore/ si elle sadressoita 7?un.

Don Carlos.

C'estsans doute lanicuitconaédie ce

mauvais suret contre 01a dïoberto m 'a écrit

yfli!parbleu-, aue je le rencontre .

Jnè<f.

JZsbcc oue vous eàeï-là, Jfonsiezir ?

Dons Carlos.

%Iarrivais

.

Inès.

15us avezdu troirver cetteJ£uslèpre

Don Carlos
Z>étestahle,

Jnès

.

Zi esparoles . .

.

Do7z Carlos.

Ibrtdéplacées ..^fbrt i/utecentes

.

Inès •

Sans doute

Don Carlos

.

Ils se sont enfuis-- meus, new bonliero\

dm'est resté sous la rnazn un certant maris

tcau brun...

I71CS

.

[
guoi.'-Jfô/isieur... cétoit vous oui ...

A

m
1
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jDo/t Cajolas

.

T Co7hftanc&.
Je 71 'aipaspu voir son^vistufe; mais

jurement c'eut l'auteur de la sérénade

,

et zZ n'Osûue cegutil mérite •

J.7l£*f
f
avec wu,pùù& affectée/-

^4/v!.Monsieur

Dons Carlos

.

Sous lesye7ietres de nul sax^r,

c?^ante7 , ae pareilles sauses'. morèlea'.

et encore^ au 7no77ient. . . Oie estdfolertb?

Il vient de/sortir

.

JJûTZ Carlors.
tTe sazs,jesats. . . filregarda à/sa montre/\

pas encore j-ex- Tieures . . Irons; ilnïedtpoint

enre&zrd... {yuanda moi;commej'e n?aimes

pas gu'071 menasse attendre,jedonna ton-

l/ôitrs l'exemple^de l'exactitude/,- etchftai/ui

au il/aat traiter les affaires .

d-TL&f i a Cv7i>ftanc&, apart >

Ozi'estce aue/cela sùjni/ie/ ?
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J.71 &f
f

IfZcr à Constance

Ce pauvre- Creo/*aùw.' Si nous

pouvions le-faire sortir

Hj07l C&r/oS
f
se parlant à luimême-

sur 7e aevant de laysce/ie->

^îh-'^fonfieurltoèerto Jfo/isieurHo-

iertv . <Te- me- suispourta/it lie/i &xpli~

qutl... J'arriveraià^ifc /heures; le- futur

à sept Jhur celuila,je crois ùie/bàuïl

ne- se- ferapas attendre . (Tandis qu'Inès en--

tr'ouvre la-porte-, Georaino c/\ercAe a ouvrir la/

fhnetre- ouin'est/Oue-poussée,, et/ait yuelo'u&

bruit.) Qaesâ-c& puej'e/Ueyidf'Iàs ?

^L7X€S
f

courarità- late7ietre- .

Hieti^o/urieur . . . eJest. . le vent. Celte

fenêtre est mal fermée' .-. fAportai
/Cl/ a VOS ?ncn/e?v (JSUe-ferTne- tmtt>a>/cut

lespaano ledc,. On entend la,pluie et le- corn--

mencément de l'orale .) yî7i ' boniDieu;..
9"^

. il /ait un vent. .

.

Co71*rte77lCC '

Ciel !

Inès

.

JTne pluie ! ...

Constance^-

&ç7i Carlos.

Que- cnoiane-z- vous ?nous sommesa lahti

Cû7lftCl7ZCe>

Tout- Te-moziâe-n'estpas siheureur .

Z>û7v Carlos .

^4Ji! c'est vrai, ... ce-c7ier amant, par

exemple; . .

.

Z7Z£S
f
à part-

Ceye/ier a7/iantf

Co7lsta7lC.e , àpart.

ZJauroifril apperçu f

DOTV CarloS
f
jaie/Tie/it, àpart,

lant mieiœ, tant mieux-... s'il est

e/v chemin, il arriveraplus vite-,firauC

Oh f ce 7i 'est rien aue cela

.

I/^IO ûu'iai hruiï d'orale accompaanc

.

f^d la lueur des éclairs, on doit voir Uw

dirtincte/nent 7}ev7^/uu> sur le balco/i si

rabat son- cTapeazT,pour- se/jaranfir de la

pluie, et se- blotit deso/i 7711eus dans le

c^ri7vdela/enit're .)



-To/wer^e auz comnwrice a&ani /a àfi&riaue
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Don Cartes, à constance.

Tu t'impatientes ? etmoi aussi. . . <Jevoir

chez leJVoâure... *7e vois bien ane sije ne

pressepas fous cesaens-là, fan mariaaene

seraja7nais conclus ce soir .(il sort
.)

Constance-
Mon mariaae ?

Inès

.

Concài ce soir ?

Constance/.

*Je vois en/inle 77iallieur auime menace.

3Iais oia?re mte cette fenêtre'

Scène VOL
Co/îstancelhès. Ceorarino

.

J.71&J
', oitvra/it la fenêtre.

allions, venez

.

(Oeoraino auitte le balcon en secouantsonends-

peau etson; babit tout moialles de l'averse <pu 'il

vient de recevoir )

Constance^

.

O ciel'dans auel état...

Inès,
21 est trempe,

Ceort/ÙlO, tremblant.

Ot\' ce n'est rien. ..jen'en aipasperdu

ttne goutte-

Inès*

.

Ouel terns /

Constance

.

Iljautpourtant bie?v au ils 'en ailles...

J-TcCS, à 7a fenêtre .

H/i'Mademaiselle; lapluilredoubleau lieu

de s'appahfer...Ca/il'entend tomber à verse.)

iEntende^ voits ?. , . Jlnëstpaspatsiale . .

.

LTgOrÛZTlO\ cidùwrfeta/fèctantdejpelotSr

.

Oh f?wn. . iln'estparpossibles. .

.

Inès

.

Xemalbeureuacstremblede toutson corps

.

L^07ZSttZ/cCsCy
f
I&couvrantde la niante ou'etA

portvit en entrant.

Dumoins, prenesc ceci, ... eriaelopp&c -

vous bien/.

CreorûinO, clayuant des dentr.

Olv, oh, oTit.. Constance, auevous êtes

bonne '..fillia baise les 7nains tandis pt'elle

lâ/fëible.) ûuelle co7npuusance l

Inès.
Comme ilarelouesf

Consumée^.
Iln'estpeutplus /

l7iès

.

^tlendet... J'aivu sur tescalier foutce

au'ilfautpourboire dzt/eu c'est l'af-

faire dtais instant-

fPendant les Coup7etr sinvans, on voit InèsoUr

le devant de cAeminee, aller ebereber etap -

porter siucessivement tout ce axa est nécessaire

pour avoir du/eu: des luebes, xavfà/fot, un

bouclwn depaille, cTc ; Constance est occupée

à 7'Ofiister les cAeveu&de Ceo^yino eta lessuycr.

^4Ia/uvde l'air, lapluie a cesse ' .)

95
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2? Couplet-

/ '/i seul renard de ?no/i amie,

f 'n seul boîtier sur celte main ,

( onfre tous les mancc de la vie

("es6 un remède souverain,.

fh- aue- lajbrâaie inhumaine , cTc .

d/ZC<f f achevant d'apporter ce au'il faut

pour lefeu

Tout-a-lneitre.nous aurons bo/ifeu-

Elle arranje le fois da?br l'aire .)

C&7Wtance>.

X

jWaisfttdnsieuriRoberto . . jtiwv/îere, . .

.

(revi^ai/io

.

Totre^fjère.. JS/i, auel est donc lemotif

de son relour ?

Constance •

JTelas 'je'ne'sais ... Maisj'ai tout à
craindre... J&varley desmarina&...

&eorûi/u>

.

Deymaruzaey !. . . etvouspourriez consenti/:.

Corwtance
Ohlnon-,jamais ...

J-Th&f
'

f
dufona/it lutpapierpour l'allumer

a la bougie .

Tout estprêt, . . venez vite . y$

GeOrCTÏnO, à Constance-

Tous mepromette*, donc - . (on entend

fausser dans lescalier )

d/lCu"
,
prête à allumer lepapier qu'elle-

a chi/fone

^SÎh f mon Jlieic l... orz vient(On fous

se encore -)

Conjtance-.

C'est iRoberto

.

Qeoraino

.

encore f ... mais c'est un sort

(lise lloàt derrière lesfemnuur .)

) 1

ScElSTE IX..

l&fnie/rter^Roaerâ)'/É/iaelino»,

J^&r dei/tcfemmes se tienne/U: près de la

che/mne'e, cadumt treoravio à Utooerfo \

.yiJiaCïZJlO' après avoirjerme la

porte en entrant.

C'est eepal,31c)?îsieur ... ily a iuui

chose oui ??ie console ... c 'est au& celuv

<puz a 7/uinaue ÙMo/isieur, aua/ui H
verra au'ils 'est trompe, . .frumt) ilsera

bien alâupc, to.y/ours

.



avec re<-eareir.

J-£OtsC7lO
f
de tort mauvaisehumeur .

J^cste soit duNotaire, ... onnerencons

tre jamais ce*f aens-la

.

^£ruje7ùi0

-

JVà/i; mais on rencontre ceux,yuon tie

c/ierchepa<r Co/nment vous troicve^-

vous^Jkfonsieia^ ?

Roberfo , à voix basse.

iPaic.

ylïiae'lùïo
iPar aasard, seriez- vouspas blesse ?

HûJierfa, de,7nem&.

JPaioc donc/.

J.7Z €S, oui e'coiitoitr, bas à Constance

C'était 7ui

.

Cotirùz/ice

C'était lui/.'

LsrCtJFÛi710
f
de/rie/*/ tes femmes , ria/U

.

C'était/ lui.

^TUjfehriO, se retournant-

Pardi ! si c'étaitlui.

^L7l€S
f
donnant une, tape, à Georyino

.

I* étourdis.'

[Pe/idant la s/a/e des mats entre Hoberto et

^drureti/w
f
ûearaino clierche à s'évader/ i/iais

voyant yiie, tout estyè/7ne, il se^aTisse dans ta

cJtcmùiee, sans aue tes femmes s'en appercoivent.

JVe te voyantptus, etles 7e, dierdient; il avrtnee,

le bras, etleur* fait 7x>ir au/il est Ta- Constance

panoit mautette, etInès 7a j'assure^.)

^rJ-71ÛCdZ720' prenant/ te manteau de son

maître, et le secouant avec affectation.

N'est cepas. lie/i/oua* de 7nalAeiw f

im homme a fur l'an ne dit rien, etauiiw-.

te/nent vient vous cTioisirpour Oh-'tnon I

Dieu, mon Z>ieu ...peut-on être, brutal -95 -H

ZLobeifo, rêvassant.

Il e<ft vrai, q*ue e'est une avenaire

^7tû eli7to

.

Ce/n'estpas la, lemoarra<r... <fz ce

n'auoitpas eteyJlIatisieuraui.
.
/rùznt) çcv

m'aurait iïien amuser, 77wi.

Hvberù? .

JVo7h
l
j&ri£/nf

aij'atrurzs vit...

^4.7Uje7lflV.

Oh-' no7i,je n'OLjdmaisvuâapper sitort.

jRx>herà>.

L'insolent.'

^7W7eIÙlO

\

Cest?aue c'estdempereitîc, les coupxr

sur la têtes. . - -Pas vrais,JHansieur auhl

y en a, eu sur uv tête, ?

dXX)]U(?7^tO , brusauement à^naetino

.

Jorteic.

^Î7ic/&tzrw -

iLe<fJtfM*ricie7i<r 7iontpair été aussien-

durons aiteJIbnsieur . 27s onlypoi^té leur

virantes chez, lldlcade/-- on cherche lÀomtne,

etveutretresbienmie. --Mais commet itj/

allaitdonc ... e/vvH... eAs vhin- . . fllfait

7eyeste du, bâton,.)

-IXjOûCf'tO
f
voyant tes mouvemeiisdJm/etino

Ifcfsensdones-- auyé t'aidit- . et/dé-

véche~toi de- revenir -

Oia
i
dI£ons'ieur- -.(i7

tJ:aityue7aue<r pas,

s'arrête, et dit à part?) Ça luziaitpeut

aèresdeslapeine fsi Hoberto e/t conpahwe

iFautpasparler de ça, n 'e<rfrce, vasJUr 1

sieur ?

^IXOÛCT'tû, s'e/fbrçant denetenir sa colère-

iforliras-àt'?



***<

yîntf&lÙlO
f
tristement.

OueldoTTirri/zae.'Iklônsieur etoitsiaaif...

fjPleurantprGfçue )llsembloitaue3!fbnsieur

se doutait de^ ça

.

JXûO&CO
f
7e mettant-dehorspar Tes ejxades

.

Hfais veieotubién t'enaller JOe/so&'.

\
—H

Scène, 3L
Les mêmes, exceptediu/elino

.

Hobertv, àpart.
Dissimulû7ispourtant, etau'on ujnc7v

,

s 'il estpossible, cedp malheureusesave/uiia

fil aborde Constance, eas 'efforçantde prendre

un airjrracieux. .) iEstces aueDonCar/os
n'est par arrive^ ?

Co7zr£a7ice>-

iPardon?iez -moi, Jlonsieur . mais

voi/ant ûue vous lie reve7ue^pas, il

est alle> vous cherche/^

.

27ie<r

.

IPeutêtre/ il attetiara . - tfvJKonsieza

alloiù le/ rejoindre . .

.

Jloberfo

.

Quesj'e/sortes encore . . du tenu a//reuxs

an'ilfaùy. . oh*.' 7io?i . . non. . . litnpaliénées

de I>on Carlos le ramènera Ine/i/ot tri,-.

C Û7Zo"uZ77Xe
f̂
à part, a Znès ,

Comment do/ics Tiares ?

Hobei^io

.

Quand a mois.- harasses de^fatidue

irritepar milles. . . contradictions . .

.

Jjte<f , à part.

tTe le crois luen •

'Floberfo

.

''''
' .

rnn de -ai . rartroifbien

«91

plutôt besoin... dômesréchauffer

.

C07WltZnCe{l7lè<f', à peut, aoeo e/ft-oi

.

^dh'monDieu... . r. .

IXOÙeitO, conduisantsIn&r, ert lui

pariant, près des 7a cTiemmees

.

Inès . . .vourroirje espérer de votre com-

plaisance- flln 7/u ûubpuant la cAeminees, il

apperçoit les appreïr dupeui) O/l' polir

celuilà, ma cAerc Inès, on n'est pas
julus aimables

.

171 ed\ avec uiauie'tude

Fourauoi donc, Jkfonsieur ?

Roberfo

,

ûuellesattention .'... auelle vrevoyance.'.

vous avezpense , . . vous ave^juae ait'a

mo7h ?vtourje seroisbien aise de trouver

duyfeus...

I77€tf
f
Imite tremù7antes

.

JUoi .
.pointdu Tout, Jlonsieia >

Hoberfo

.

2?ardonne&moi c'est char/na/it &tj&

vous assuresauejen suis bienreconnoissa/it.

ITieJ*, fre/nllant toujours

.

Jous nes/ne devez rien,

.

. ,3Jdnsieur

n'e/ulende^ vouspas du bruit "

2Zo7te7^0
,
Jcoutant.

dVbn, ?wn ...

In&r •

Jlonsieur,j'ensuis certaine, et

dXOl?et"tO, regardant la clietninee

.

7%ilàsjiùrieme7it fai/tce auil/aut... et

77ioime7nes avee cette boiiaie/je vais . .

.

monsieur, au'atte^c-vous/aire ?

-L\jOl?eilO,j)œnanttm^bousi£'à l'une daryuxaidolf^

_ J?arbleii; ie nais allumer.. .
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fo/hrâZ/ICe, très e/frayee.

vïrrc/ez,

.

Jujl>ert0
t
tenant la boiu/ïe .

JVon
t
vrtttment'•

Cv/2iffcZ/lCe
f
Jyietf, te retenant comme,

dfe tuasse vour mettre te^feu an /aaat.

^Monsieur, dearaee, arrêtez

.

Hoberâo, surpw.

Doit vie/it cet e/fîoi'?

L 0/2J,

tlZ/ZC€'
t
auxjpenoujc de JZoberù? .

Jtfo/wiettr ...

Hoberfo

.

Parlez,

.

CoTltftO/l€&'.

2fo7i4fiett/%je' do&r ooz&r dire . .

.

J/iAr

.

Oui, Jlfonsieur ...

j&Taetr&hro

^£c/ieve^c...

Tantôt ...pendant votre absence .

Inès

.

Oia
f
J4bn*riear ttaitot...

d\0Ù^/,tO
t
avec impatience .

iRfa bien . - parlerez vozt<r • . tantôt

d.7X&f faisant oiserver aJfoierto tes

(Cardes aiâ entrent.

Tenez
f
Jfon*riettr ... (Elle* 7uiprend ta

éouaie .)

Co7i\rtanr&

.

^dh,je 7^e*rpire ,

I L

Scène XL.

eu" mêmes utzzzts7j
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JSbn^eacetfli^iioï s'ejèerv fui livre* cet ZTûme O/IaJï&r- tice livrezœé. FZcp7iea/7ai7i&r

rf
Coniràz/ice
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Scène XIL

Co7tsfa7ice, I/iès, Ceorai7W

.

Co7i<fùz/ices

.

Jesuisapeine revenuedeniafrayeur

<7'aurois toutavouepow sauver Lreojrfi/io du

périlput lemenaçait. • . . ./Cd Inès, fuiest d I<v

fenêtre pour voir emmener Jlvfrerto )

-22A bien '

Jnèsv
J7s s'enwnt.

LrCOTÛZ/ZO^ dans la, cheminée .

ifontûspartis'?

I7Z&T.

Ont, venez.

Cû7ZtrÉa/ice ..

Ouelda/iaer ila couru/

Ùr~60rtfl7lO, sortant de la cheminées.

Ouf'. ..je laiecÂappe belle ^îh .'nwn

Dieu làplia/e/
f
le vent, lefru

-J-71é\T
l
lui étant la jnante dorad était atpd>lé

.

^dllo/is, allons... vde, trouver- vow

Cevraùw -.

<Je croù en véritéaue tous les élémens som

aïijou/rl7uii dee/utinés cojitremvï.

Scène XIII.

lar?nem&,£>on Car7ar, Tm2Vo6are.

DOTV Ca7^0S
f
dufondduZTiédlre

.

JPort &ien
f
jeune hoinjne .

95

Consfa7ice
f̂
l7iÀr

f
(reoT^aùzo.

O Ciel?

J-JûTV L^TZT'lOS après avoufait siane

auJVotaire d& seplacer a, iaie table ouiest sur

le. devant de la Scène .

TZxrtcô au rendes- voies ... ie devais

m'y attendre ZTtv^£r?ianl . . .(àparé.)

<Je ne le crouois pas siieune ... mais,

choisipar Ztabertv ie dois crois

re^ . fabordant Creoraino) Jttoti-

tfieur .

.

Ôreortfl/lO
f
embarrassé.

iMbnsieur ...

Dû7i Carlos.
C7e suis bienflatte ...

Cré?07~aZ7lO plus embarrassé

.

-Jdbnsieur

I>orL Carlos

.

2)e lnonneur oue vous 72011s faites

Cr€07*(7IfLO , encoreplus errtlrarmssé.

JOd/isieur . . .(Apart)Que veutildire .

T>û7v Carlos

.

^47vcasmais ... Iheure estpassée etHa-

berto .ou donc estil

27l£<f

.

-Monsieur, vous arrivez bien apropos

On l'accusedavoir battu desJHiisicie/is
f
et

des érardes tantarrêté. lônt entraîne/ .

.

JDû7l Ca7^lOun
t
riant,

arrêtepour ce/a '. c'est wie in/'iisâce,

e£je/7i&sou/friraipas



i wawmmm

Znès

.

Ji^Hcode/estde ses atnzs, etavec voire tf&-

cotas, onpourroitesperer de lerevoir Trienfot.

Don Czrlos.

Oi£Ù,pariïleus... cette,affiairesTTie regarde,

et/^y cours a l'instant Jl£onpauvre<dloiïer

tv / fUvapour sortir etrericontre^^naelino^

S CENE, XIV^

les ntêrries
i
^djiaeltno.

-^LTIO'&tZ7Z0 , .reculant de surprise,, cl la

vue d&Don, Carlos

.

-u4fi- ' mo7vJJiea

Don Carlos

.

Otp'est>ce f

yjJXÛCxZ7tO' n'osant approcher-

-j4h'7no7vH>ieiù'. . , art-ce fue JKonsieur

seroiù&orL,Carlos ?

Don Carlos

.

OtlC.

^ijiyelinO , alpart.

-dh/f comme, il ressemolc ..

.

Don CarloS, s'zmpaùenùmf.

fi/v lien-'

djl(JelÙW
f
àparù.

Cesù lui.

^L/On C^artOS, lesprena/Upar fo iras,

et l& faisant avancer

.

j
Parleras-àc ? ,.

' .^riJlÛCiZTlO, se tenantunpezcloùvde&o/LCarlos.

iMd7tsieur...ckftaï/e.;7aire7icv7U/'é //ion

115

maure auientrodcliex^ ll*dlcczde
t
eCattz7tt'a

dit, di7-il,^dji^euno, larsaue DonCarlos sera

de retour ala maison,,je tepriedeaddire,

aue...ie,lep7riedenepas s impatienter .....

si leJ^otaire vient
r ^tt'dcv77imeneeytoufaurs.

ie n&Tne foaipas attendre leJPu/ur

arrivera aussitôt vue moi.

Don Carlos

.

Or\.'leJ?utur l'a, devance, etle coTUrat

esttvutprès . . . mais au reste . . .pttisaue

Constance, limant, lef-eresetleJVdazire,

sç7tt ici -je,ne vois rien azapuisses notés

empêcher de terminer -

Inès >

.Mats sûrement,Mbnstettr

.

Don, Carlos.
Jtestbte7tiuste,pencia7i^^ue^Jlvt^tv

fait ma iesoaru,, auejedasse la sie7ine,.

Constance.

Mv7vfrere ...

Don Carlos.

J2i7ilne7i, mon/rere... allez vous-/atrcdes

difficultés . . JVaimeïsvous ttos Mo7isieur ?

Constance/.

Mio71frère ...

DOIV CtZ/^loS, à Ceoryino .

JV'atnuit-vouspas ma, s&ur ?

Ceorc/i/ioh

^ih?.'Monsieur... je, ladore, eC tour

nw7t désir est . .

.

7Jo/i Carlos.
95 2) 'eue d-o7i épotut ? ie le sais, et. te 7tc



tic

suis venu auevour cela

.

C'est lie/h lieureux

.

^tjtae/zrtO, tout eèmne-

^Â.'aÂf

Constance .

Quoi.''mo/v/rere,je vous deorois .

Dotv Carias.
Ton oonAeur

>K
je-lesver&

.

Cevrt/î/io

monsieur, mei/àmille-...

Doti Carlos.

2£stconnue de-J&tler/o il reptond

de voimt

LrBOrÛl/lO . àpart très étonné.

Ilrepond de moi /

d7l£S
f

taisantunsione-a Oeorai/w

.

Ouï,J£d/Kfieiir, ilrepondde vou*r

.

Dorv Carlos

.

xJe-mtenrapportc entièrementàvimi ami.

^lUfelÙlV, àpart.

Son-ami'. . . Diantre^. . . si c'estcomme- ca

pu'il les arranae- .

.

Do?vCarlos.
Il vous asdit/nés intentions à léaard

de< la, dot *
... elte-vow conviennent ?

Ciorai/w

.

^Hv'Jkfo/isieur

Don- Carlos.
Fort lien, .

. dicter do/uyauDitotaire-, et

sianons

.

95

LrCOrai7lO, courant ausJPqùaù'e

De fout mon, coeur .

^.7WtelÙlO
f
à part.

iElc lien, cane vapas 'mal . mort

pauvre maure! ... lasoireedinirapour

lui-comme- elle- a commence-.

D07V C^ariOtT, à yui treoryùiopre '-

sente le contrat et- ûtplum&.

Il est lieu vif.

Diés

.

Il estpresse

.

D07t Car/ûJ
f
sgnant.

^Presse, ... tant 7/iieux, tantmieux.

.

Ce07*aÙU>, à part,

slen'y comprends rien

.

CorUffOTtee/, npartr.

llya icidu malentendu. (Eïïe sîyne .)

-l72é'S
/
las à- Constance et a ûeoraino .

Pro/ife&ens.

CreOratTW
f
àspart, en sia.nant.

Pro/ito?hr-eu.

Do7vCarlos

.

ôestpourtantfàedieux aue- ce-pazwre

dzaole/deJlolerto ... au reste, (montrant.

l& con/rac.) ilsera liensconsoléfuand il

verra- tout ce aue nous avons /ait.

Jtl£S .

il sera- enc/umtey.

^/iru/elùio >

2hrdi.. ilfaudroit anil tutlie/h difficile

Finale^-
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; . .Pour moi, sans crainte, sans c7uzyrin,

Gamientj entreprends le voyage

,

POit/e/prévoir iov tems serein,

Un vent^frais^ahCiel sans- Tiziaae .

^dvec lob/eu de ine<f amours,

Zia route ?iepeulau'êtrc Tieureuse .

Qiiefe vms compter de becuiccjozirs

Pour une soirée- oraûeuse,.'

I/lè<f, au Public^.

.Lors qu'&v ces lieux, nous voi/aaeons"

Zd&jPartfrres est 7iotr& Boussole/

Mbcesaues Ta 710u<r observons

,

:,2[^7/er réjouit on nous d&role .

^Messieurs, sl vous ete? co/tte/ns,

ZJenlreprwey n'pj'tpas aoitfeuse/,

Mtnoutf sommes surs du beautenvr

JUalare Ta, j-ov^ees oraaeiw& .

Chacun, sad au 'e/rPra/i^o auù'efois

J'eus uTt^JfiniftJre sauvage

Oa trompa le meilleur d&rPlois

ZesPeuple fut da/u" lesclavaae

Jfczur enfin x
le/ tems estpassa

ZaPrance est libre elle est heureus-e

JUb ses becu/zc^jours ont/ commence

Par laut sowee oraaetùr&

-Allearo assav >_

h
HFfF

d-e

f^Fp -f—'-

$m
mS^f-i—
MÈ*^=r—

:Œ r—--
f— S
elnous\rommtv

ÊÉÏ^
etn ?< ro/j//n<v\

- *:

*=£=»*>
r.

ÈÉ^S
nousso/sv/ies

te
et/lfsom/nes

surs



L_ -__.

—

\ ->

<rur<r

n
sursc

Mm
chi iïeau le/m/ruzlar&'lét j-otre&o rttm &ai- se/ —

W

JT us è *-£-y—*m #

—

—p

i m £
.- . ora, -

ÉHm fe^E M «TC T^Wt/"^ jûm/nes

y—y

—

w

jurj dzis Ttemzsteffirmalar&léZ saisees o -7'tz-

^ff^f

'



. H

141



143





L

*



-.



s




